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PREMIER TABLEAU 
 

( texte chanté ) 
 
Pendant le premier tableau quelques portraits de Gauguin seront projetés. La dernière projection 
représentera le tableau « Bonjour M. Gauguin ».  
 
L’un après l’autre 
 
1er NARRATEUR (T) : Grand, les cheveux bruns et le teint basané, les paupières 

lourdes, de beaux traits s’associent à une stature puissante. Son allure générale, sa 
démarche et le reste, rappelle celle d’un basque aisé, patron de goélette. (1) 

2nd NARRATEUR (B) : Un grand visage osseux et massif, au front étroit, au nez non 
pas courbé, non pas busqué, mais comme cassé, avec une bouche aux lèvres 
minces et sans inflexion, avec des paupières lourdes qui se soulèvent 
paresseusement sur des  yeux un peu saillants, dont les prunelles bleuâtres 
circulent dans leurs orbites pour regarder à gauche ou à droite sans que le buste et 
la tête prennent la peine de se déplacer. (2) 

3ème NARRATEUR(Ms): Une curieuse physionomie, une mise extravagante, un certain 
air hagard... si cet homme n’est pas un fou, il doit être un client de ces brasseries 
moyenâgeuses où nous allons, dans le quartier Pigalle, avec des poètes. (3) 

1er NARRATEUR (T) : Il est, d’une certaine manière, réservé et sûr de lui, taciturne et 
presque austère, bien qu’il puisse se détendre et se montrer tout à fait charmant 
quand il le désire. (1)  

3eme NARRATEUR (Ms) : Sous ce masque de froideur impassible se dissimulent des 
sens ardents et un tempérament de jouisseur toujours à l’affût de sensations 
nouvelles. (4) 

2nd NARRATEUR (B) : Il y a peu de charme chez cet inconnu. Et si la grâce manque, le 
sourire n’en a pas moins une douceur étrangement ingénue. Surtout, sa tête 
devient vraiment très belle dans la gravité, quand elle s’éclaire, cédant à l’ardeur 
de la discussion, des rayons, intensément bleus, jaillis de ses yeux. (2) 
 

Les trois chanteurs sortent. Les silhouettes de Gauguin et de la paysanne du tableau « Bonjour M. 
Gauguin » deviennent deux personnes réelles. La paysanne retire son habit de travail et reste vêtue d’un 
vêtement blanc. La paysanne représente la voix intérieure de Gauguin. 
 
LA VOIX INTÉRIEURE DE GAUGUIN (S) : Mon rêve ne se laisse pas saisir, ne 

comporte aucune allégorie, il se passe de libretto. Par conséquent immatériel et 
supérieur, l’essentiel dans une oeuvre consiste dans ce qui n’est pas exprimé. (5)  

 
Pendant ce temps Gauguin aura enlevé son manteau et son béret 
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PRIMO QUADRO 
 

( testo cantato ) 
 
Nel  primo quadro saranno proiettati alcuni ritratti di Gauguin. L’ultima proiezione rappresenterà il 
dipinto  “Bonjour M.Gauguin”. 
 
Uno dopo l’altro 
 
1° NARRATORE (T) : Alto, i capelli scuri e il colorito bruno, le palpebre pesanti, dei 

bei tratti si uniscono ad una corporatura possente. Il suo portamento generale, la 
sua andatura e il resto, richiama quello di un basco agiato, capitano di goletta. (1) 

2° NARRATORE (B): Un grande viso, ossuto e massiccio, dalla fronte stretta, dal naso 
non curvo, non arcuato, ma come spezzato, con una bocca dalle labbra sottili e 
dritte, con delle palpebre pesanti che si sollevano pigramente su occhi un po’ 
sporgenti, le cui pupille azzurrognole ruotano nelle loro orbite per guardare a 
sinistra o a destra senza che il busto e la testa prendano il fastidio di spostarsi. (2) 

3° NARRATORE (Ms) : Una singolare fisionomia, un abbigliamento stravagante, una 
certa aria stralunata… se quest’uomo non è un folle, deve essere un cliente di 
quelle taverne medievali dove andiamo, nel quartiere Pigalle, con i poeti. (3) 

1° NARRATORE (T) : E’, in un certo modo, riservato e sicuro di sé, taciturno e quasi 
austero, sebbene possa lasciarsi andare e mostrarsi veramente affascinante 
quando vuole. 

3° NARRATORE (Ms) : Sotto quella maschera di freddezza impassibile si nascondono 
dei sensi ardenti ed un temperamento di gaudente sempre a caccia di nuove 
sensazioni. 

2° NARRATORE (B) : C’è poca attrattiva in questo sconosciuto. E se la grazia manca, 
il sorriso ha una dolcezza stranamente ingenua. Soprattutto, la sua faccia diventa 
veramente molto bella nella gravità, quando si illumina, cedendo all’ardore della 
discussione, dei raggi, intensamente blu, sprizzati dai suoi occhi. (2) 

 
I tre cantanti escono. Le figure di Gauguin e della contadina del dipinto “Bonjour M. Gauguin” 
diventano due persone reali. La contadina toglie il suo abito di lavoro e resta vestita di una veste bianca. 
La contadina rappresenta la voce interiore di Gauguin. 
 
LA VOCE INTERIORE DI GAUGUIN (S): Il mio sogno non si lascia afferrare, non 

implica alcuna allegoria, non ha bisogno di libretto. Di conseguenza immateriale e 
superiore, l’essenziale in un’opera consiste in ciò che non è espresso. (5) 

 
Frattanto Gauguin avrà tolto il suo mantello e il suo berretto. 

 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



 4 
 

 
 

DEUXIÈME TABLEAU 
 

( texte parlé avec accompagnement ) 
 
GAUGUIN (Br) : Presse vénale et ignorante. De celle d’hier ou de celle d’aujourd’hui, 

on ne saurait trop dire quelle était la plus nuisible. Celle d’hier n’a convaincu 
personne, elle a soutenu l’académie, créé des galons, des médailles, vendait en 
somme la gloire assez à bon marché. Tandis que la Critique d’aujourd’hui ! 
Relisant la critique d’une année, il en ressort : la peinture naturaliste, un dogme, la 
noire, un dogme, la grise, l’impressionniste, la néo-impressionniste, la symbolique, 
un dogme. Le régime de l’homme de lettres. Je lis souvent: « Nul mieux que lui ne 
sut peindre le poison du champignon. Nul mieux que lui ne sut saisir au vol la grâce 
fugitive de la femme. » Comme on le voit, toutes les places sont prises ; il ne nous 
reste rien. (6) 

 
TARDIEU (T) (indiquant Gauguin) : Voici le plus farouche des novateurs, le plus 

intransigeant des «incompris ». Plusieurs de ceux qui le découvrirent l’ont lâché. 
Pour le plus grand nombre, c’est un pur fumiste. Lui, très sereinement, continue à 
peindre des fleuves orange et des chiens rouges, aggravant chaque jour cette 
manière si personnelle. 

 
( texte chanté ) 

 
GAUGUIN :  Copier la nature, qu’est-ce que ça veut dire ? Suivre les maîtres ! Mais 

pourquoi donc les suivre ? Ils ne sont des maîtres que parce qu’ils n’ont suivi 
personne ! Bouguereau vous a parlé de femmes qui suent des arcs-en-ciel, il nie les 
ombres  bleues ; on peut nier ses ombres brunes, mais son oeuvre à lui ne sue 
rien ; c’est lui qui a sué à la faire, qui a sué pour copier servilement l’aspect des 
choses et quand on sue on pue ; il pue la platitude  et l’impuissance. D’ailleurs, 
qu’il y ait ou non des ombres bleues, peu importe : si un peintre voulait demain voir 
les ombres roses ou violettes, on n’aurait pas à lui en demander compte, pourvu que 
son oeuvre fût harmonique et qu’elle donnât à penser. 

TARDIEU (parlé):Alors vos chiens rouges, vos ciels roses ?  
GAUGUIN : Sont voulus absolument ! Ils sont nécessaires et tout dans mon oeuvre 

est calculé, médité longuement. C’est de la musique, si vous voulez ! J’obtiens par 
des arrangements de lignes et de couleurs, avec le prétexte d’un sujet quelconque 
emprunté à la vie ou à la nature, des symphonies, des harmonies ne représentant 
rien d’absolument réel, n’exprimant directement aucune idée, mais qui doivent 
faire penser comme la musique fait penser, sans le secours des idées ou des images, 
simplement par des affinités mystérieuses qui sont entre nos cerveaux et tels 
arrangements de couleurs et de lignes. (7) 
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SECONDO QUADRO 
 

( testo recitato con accompagnamento ) 
 
GAUGUIN (Br):  Stampa venale ed ignorante. Di quella di ieri o di quella di oggi, non 

si saprebbe troppo dire quale era la più nociva. Quella di ieri non ha convinto 
nessuno, ha sostenuto l’accademia, creato galloni e medaglie, vendeva insomma la 
gloria assai a buon mercato. Invece la Critica d’oggi!  Rileggendo la critica di un 
anno ne risulta: la pittura naturalista, un dogma, la nera, un dogma, la grigia,                                    
l’impressionista, la neo-impressionista, la simbolica, un dogma. Il regime 
dell’uomo di lettere. Leggo spesso: “Nessuno meglio di lui seppe dipingere il 
veleno del fungo, nessuno meglio di lui seppe cogliere al volo la grazia fuggitiva 
della donna.” Come si vede tutti gli spazi sono presi; non ci resta niente. (6) 

 
TARDIEU (T) (indicando Gauguin) : Ecco qui il più selvaggio degli innovatori, il più 

intransigente degli “incompresi”. Parecchi di quelli che lo scoprirono l’hanno 
abbandonato. Per la maggioranza è un puro venditore di fumo. Lui, molto 
serenamente, continua a dipingere fiumi arancione e cani rossi, peggiorando ogni 
giorno questa maniera così personale.  

 
( testo cantato ) 

 
GAUGUIN :  Copiare la natura, che vuol dire? Seguire i maestri! Ma perché seguirli? 

Essi sono maestri  perché non hanno seguito nessuno! Bouguereau vi ha parlato di 
donne che trasudano arcobaleni, egli nega le ombre blu; può negare le sue ombre 
scure, ma la sua opera da lui non trasuda niente; è lui che ha sudato a farla, che ha 
sudato per copiare servilmente l’aspetto delle cose e quando si suda si puzza; e lui 
puzza la piattezza e l’impotenza. D’altronde, che egli abbia o no delle ombre blu 
poco importa: se un pittore volesse domani vedere le ombre rosa o violette non 
dovrebbe chiedere conto a lui, a condizione che la sua opera fosse armonica e 
facesse pensare. 

TARDIEU : Allora i vostri cani rossi, i vostri cieli rosa? 
GAUGUIN :  Sono voluti assolutamente! Sono necessari e tutto nella mia opera è 

calcolato, meditato lungamente. E’ musica, se volete! Io ottengo con accordi di 
linee e di colori, sotto il pretesto di un soggetto qualunque improntato alla vita o 
alla natura, delle sinfonie, delle armonie che non rappresentano nulla 
assolutamente di reale, che non esprimono direttamente alcuna idea, ma che 
devono far pensare come la musica fa pensare, senza l’aiuto delle idee o delle 
immagini, semplicemente grazie ad affinità misteriose che sono tra la nostra mente 
e quegli accordi di colori e di linee. (7)      
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TROISIÈME TABLEAU 
( texte parlé ) 

 
PISSARRO (B) : J’ai reçu une lettre de Gauguin. Il vient me retrouver pour étudier la 

place, me dit-il, au point de vue pratique et artistique. Il ajoute naïvement que les 
Rouennais sont très riches, il serait peut-être facile de les faire acheter à un moment 
donné.  

LUCIEN (Ms):Décidément, Gauguin m’inquiète ; lui aussi est un terrible marchand. 
PISSARRO :  Je n’ose lui dire combien c’est faux et ne l’avance guère.  
LUCIEN : Il a des besoins très grands, sa famille est habituée au luxe, c’est vrai, mais 

cela lui fera un grand tort.  
PISSARRO: Non pas que je pense que l’on ne doive pas chercher à vendre, mais je 

crois que c’est du temps perdu que de penser à cela uniquement ; vous perdez de 
vue votre art, vous exagérez votre valeur. (8) 

 
 

QUATRIÈME TABLEAU 
 

( texte parlé avec accompagnement ) 
 

Gauguin rencontre Mette et l’épouse. Mettre en évidence sa condition de bourgeois aisé. 
 
3ème NARRATEUR (Ms) (pendant la scène) : Un fait considérable transforme la vie de 

Gauguin ; il se marie avec une danoise, Mette Gad. Ils paraissent être tous les deux 
promis au bonheur ; elle goûte fort la vie aisée qu’elle mène près de lui et il lui est 
très fidèle. La seule distraction extraconjugale c’est d’aller travailler parfois, le soir, 
à l’Académie Colarossi. Les questions d’argent ne tracassent ni l’un, ni l’autre des 
époux. Gauguin travaille à la bourse de Paris. L’or entre à flots dans la demeure. 
Madame Gauguin a la joie de porter de belles robes ; lui se constitue une superbe 
collection : un Cézanne, un Daumier, un Jongkind, un Manet. La peinture accapare 
de plus en plus les préoccupations du boursier. En 1881, à la sixième exposition 
impressionniste, un nu que Gauguin a peint de sa bonne lui vaut une critique très 
élogieuse de Huysmans. Mais voici l’année 1882 ; c’est le formidable krach à la 
Bourse. La Bourse jamais plus, ne renaîtra à l’activité qu’elle a connue 
immédiatement après la guerre franco-allemande. C’est seulement en janvier 1883 
qu’il avise de sa démission le banquier Olichon et brusquement il annonce à Mette 
sa décision : « Dorénavant, je peindrai tous les jours ». (9) 

 
GAUGUIN :  Que d’ennuis on se crée fatalement avec le mariage, cette stupide 

institution. Voyez ce que j’en ai fait du ménage : j’ai filé sans prévenir. Que ma 
famille se démerde toute seule car s’il n’y a que moi pour l’aider !!! N’est-ce pas un 
faux calcul que de sacrifier tout aux enfants et n’est-ce pas priver la nation du génie 
de ses membres les plus actifs ? Vous vous sacrifiez pour votre enfant qui lui, à son 
tour, devenu homme, se sacrifiera. Ainsi de suite. Il n’y aura plus que des sacrifiés. 
Et la bêtise durera longtemps. Peut-être même qu’en dehors des quatre qui portent 
mon nom il y a aussi des femmes et des petits enfants qui le portent ; et si après ma 
mort je suis célèbre, on dira : Gauguin a eu une nombreuse famille, c’était un 
patriarche. Ou bien encore : c’était un homme sans entrailles qui abandonna ses 
enfants. Qu’importe ! Et laissons ces sales bourgeois - même s’ils sont nos enfants 
- à leur sale place et continuons l’oeuvre commencée. Ah oui je suis un grand 
criminel. Qu’importe ! Michel-Ange aussi ; et je ne suis pas Michel-Ange. (10)  
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TERZO QUADRO 
( testo recitato ) 

 
PISSARRO (B):  Ho ricevuto una lettera di Gauguin. Viene a trovarmi per studiare il 

posto, mi dice, dal punto di vista pratico ed artistico. Aggiunge candidamente che 
gli abitanti di Rouen sono ricchissimi, forse sarebbe facile far loro acquistare al 
momento stabilito. 

LUCIEN (Ms) : Decisamente, Gauguin mi dà noia, anche lui è un terribile mercante. 
PISSARRO :  Non oso dirgli come ciò è falso e non lo porta molto avanti. 
LUCIEN : Ha necessità molto grandi, la sua famiglia è abituata al lusso, è vero, ma 

questo gli farà un gran torto. 
PISSARRO : Non che io pensi che non si debba cercare di vendere, ma credo che sia 

tempo perso pensare unicamente a questo; perdete di vista la vostra arte, esagerate 
il vostro valore. (8) 

 
 

QUARTO QUADRO 
 

( testo recitato con accompagnamento ) 
 
Gauguin incontra Mette e la sposa. Mettere in evidenza la sua condizione di borghese agiato. 
 
3° NARRATORE (Ms) (durante la scena): Un fatto importante trasforma la vita di 

Gauguin; sposa una danese, Mette Gad. Sembravano entrambi destinati alla 
fortuna; lei gusta molto la vita agiata che conduce con lui e lui è fedele. La sola 
distrazione extraconiugale è di andare a lavorare talvolta, la sera, all’Accademia 
Colarossi. Le questioni economiche non preoccupano né l’uno né l’altro degli 
sposi. Gauguin lavora presso la borsa di Parigi. L’oro entra a fiotti nella dimora. 
Madame Gauguin ha il piacere di portare begli abiti; lui si costituisce una splendida 
collezione: un Cézanne, un Daumier, un Jongkind, un Manet. La pittura assorbe 
sempre di più le preoccupazioni dell’operatore di borsa. Nel 1881, alla sesta 
esposizione impressionista, un nudo che Gauguin ha dipinto della sua cameriera gli 
vale una critica molto elogiativa di Huysmans. Ma ecco l’anno 1882; c’è il 
formidabile crac alla Borsa. La Borsa mai più risorgerà all’attività che ha 
conosciuto immediatamente dopo la guerra franco-germanica. E’ solamente nel 
gennaio 1883 che egli informa delle sue dimissioni il banchiere Olichon e 
bruscamente annuncia a Mette la sua decisione: “ D’ora in poi, dipingerò tutti i 
giorni.” (9) 

 
GAUGUIN : Quanti fastidi si creano fatalmente con il matrimonio, questa stupida 

istituzione. Vedete che ne ho fatto dell’unione: me la sono filata senza avvertire. 
Che la mia famiglia se la sbrogli  tutta da sola perché se non ha che me per 
aiutarla!!! Non è un calcolo sbagliato sacrificare tutto ai figli e privare la nazione 
del genio dei suoi membri più attivi? Vi sacrificate per vostro figlio, il quale, a sua 
volta, divenuto uomo, si sacrificherà. E così via. Non ci sarà altro che sacrifici. E la 
stupidità durerà a lungo. Forse oltre i quattro che portano il mio nome ci sono 
anche donne e bambini che lo portano; e se dopo la mia morte sono celebre si dirà: 
Gauguin ha avuto una numerosa famiglia, era un patriarca. O ancora: era un uomo 
senza cuore che abbandonò i suoi figli. Che  importa! E lasciamo questi sporchi 
borghesi, anche se sono nostri figli, al loro sporco posto e continuiamo l’opera 
cominciata. Ah sì, sono un grande criminale. Che importa! Anche Michelangelo; e 
io non sono Michelangelo. (10) 
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CINQUIÈME TABLEAU 
( texte parlé ) 

 
1er NARRATEUR (T) : Si l’on veut donner une explication valable à l’exotisme il faut 

éliminer cet écho de provenance romantique qui l’a réduit à une expression d’un 
sentimentalisme vague et d’un sensualisme lointain. Il est nécessaire de ramener 
l’exotisme dans le domaine de la lutte éternelle qui se déroule entre l’homme et son 
milieu naturel dans lequel il ressent une contrainte douloureuse reconnaissant ainsi 
un ennemi primordial. C’est à partir de cette tentative de sortir des contraintes de 
l’environnement que naît chaque drame de l’esprit et l’évolution même de 
l’humanité. Pour atteindre des conditions de vie meilleures, l’homme doit 
gouverner la nature en la dominant grâce aux connaissances scientifiques et à un 
réseau de rapports certains, de lois et de chiffres, ou bien annuler sa conscience du 
moi en refusant la construction rationnelle du monde, en se libérant des principes 
de la logique à travers l’extase mystique et orgiastique ainsi que des stupéfiants ou 
en s’abandonnant au sommeil pour aboutir à la solution finale : le suicide. De là 
nous comprenons que l’exotisme n’est que l’expression d’une crise individuelle 
qui pousse l’homme à se détacher de son vieux milieu et à se libérer de son habit 
primitif. Conscient et sûr de lui, il s’abandonne dans sa nouvelle vie et citoyenneté 
pour en être envahi jusqu’à se confondre lui-même avec ses aspects les plus 
intimes. (11) 

 
( texte chanté ) 

 
LA VOIX INTÉRIEURE (S) : Il était donc nécessaire de songer à une libération 

complète, briser des vitres, au risque de se couper les doigts, livrer corps et âme à la 
lutte, lutter contre toutes les écoles. Ne plus avoir de femme, des enfants qui vous 
renient. Qu’importe l’injure. Qu’importe la misère. Faire tout ce qui était défendu, 
et reconstruire sans crainte d’exagération : avec exagération même. Apprendre à 
nouveau, puis une fois su, apprendre encore ; vaincre toutes les timidités, quel que 
soit le ridicule qui en rejaillisse. Devant son chevalet, le peintre n’est esclave ni du 
passé, ni du présent : ni de la nature, ni de son voisin. (6)  

 
Projection de “La vision du sermon”. Emile Bernard accompagne Gauguin et Laval pour offrir “La 
vision du sermon” au curé de l’église de Nizon :  « Un silence plein de méfiance suivit une explication 
assez longue que fit l’artiste ; puis un refus s’affirma »  (12)  
 

( texte parlé avec accompagnement ) 
 
GAUGUIN :  Je crois avoir atteint dans les figures une grande simplicité rustique et 

superstitieuse - Le tout très sévère - La vache sous l’arbre est toute petite par 
rapport à la vérité et se cabre - Pour moi dans ce tableau le paysage et la lutte 
n’existent que dans l’imagination des gens en prière par suite du sermon. C’est 
pourquoi il y a contraste entre les gens nature et la lutte dans son paysage non 
nature et disproportionné. (13) 

LE CURE’ (T) : Mais vous voulez vous moquer outrecuidamment de moi. (12)  
 
 

INTERMÈDE MUSICAL 
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QUINTO QUADRO 
( testo recitato ) 

 
1° NARRATORE (T): Se vogliamo dare una valida spiegazione dell’Esotismo, bisogna 

eliminare quella eco di provenienza romantica che lo aveva ridotto a espressione di 
vago sentimentalismo e sensualismo di lontananze impossibili, e ricondurlo entro 
l’ambito della lotta eterna che si svolge fra l’uomo e l’ambiente nel quale egli 
riconosce una dolorosa limitazione e insieme il primordiale nemico. E’ dal 
tentativo dell’uomo di sottrarsi alle limitazioni dell’ambiente che nasce ogni 
dramma dello spirito e l’evoluzione stessa dell’umanità. Due sono le grandi 
direzioni che può scegliere l’uomo al fine di stabilirsi in più vantaggiose condizioni: 
Dominio della Natura: imprigionandola, grazie alle scienze, in una rete di rapporti 
fissi, di leggi, di cifre. Alterazione o abolizione della coscienza dell’Io: 
rinnegamento della costruzione razionale del mondo, liberazione dei principi della 
logica attraverso l’estasi mistica e orgiastica, la narcosi con i relativi stupefacenti e 
infine, attraverso il sonno - soluzione totale - il suicidio. Ecco che l’unica autentica 
ragione dell’esotismo non sarebbe che una crisi individuale. In seguito a questa 
crisi s’impone all’esotista, quindi, il distacco dal vecchio ambiente, e, liberatosi dal 
primitivo abito e assunta la nuova cittadinanza, un fiducioso ma consapevole 
abbandono alla nuova vita, per essere, giorno per giorno, da essa assimilato fino a 
penetrare nei suoi intimi tessuti. (11) 

 
( testo cantato ) 

 
LA VOCE INTERIORE (S) : Era dunque necessario pensare ad una liberazione 

completa, infrangere i vetri, a rischio di tagliarsi le dita, consegnare corpo ed anima 
alla lotta, lottare contro tutte le scuole. Non avere più una moglie, dei figli che vi 
rinnegano. Che importa l’ingiuria. Che importa la miseria. Fare tutto ciò che era 
proibito, e ricostruire senza paura di esagerazione: perfino con esagerazione. 
Apprendere daccapo, poi una volta saputo, apprendere ancora; vincere tutte le 
timidezze qualunque sia il ridicolo che ne derivi. Davanti al suo cavalletto, il 
pittore non è schiavo né del passato né del presente: né della natura, né del suo 
simile. (6) 

 
Proiezione de “La visione del sermone”. Emile Bernard accompagna Gauguin e Laval per offrire “La 
visione del sermone” al curato della chiesa di Nizon: “Un silenzio pieno di diffidenza seguì una 
spiegazione assai lunga che fece l’artista; poi si oppose un rifiuto” (12) 

 
( testo recitato con accompagnamento) 

            
GAUGUIN : Credo di aver raggiunto nelle figure una grande semplicità rustica e 

superstiziosa. Il tutto molto severo. La mucca sotto l’albero è  piccolina rispetto 
alla verità e si impenna. Per me in questo quadro il paesaggio e la lotta non esistono 
che nell’immaginazione della gente in preghiera in conseguenza del sermone, 
perché c’è un contrasto tra la gente al naturale e la lotta nel suo paesaggio non 
naturale e sproporzionato. (13) 

IL CURATO (T) : Ma voi volete farvi beffe di me tracotantemente. (12) 
 

INTERMEZZO MUSICALE 
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SIXIÈME TABLEAU 
( texte parlé avec accompagnement ) 

 
2nd NARRATEUR (B): Le séjour à Paris, en 1886, semble bien le moment le plus 

douloureux de l’existence de Gauguin : complètement désargenté et sans aucune 
certitude d’amélioration dans l’avenir, il consent à regarder souffrir son petit 
garçon auprès de lui. C’est aussi le moment où l’attitude de Mette est la plus 
odieuse. Au lieu de lui venir en aide, Mette lui réclame des subsides avec âpreté. 

GAUGUIN (écrivant) :  Ne t’inquiète pas de Clovis. Avec un oeuf et un peu de riz, il 
mange très bien, surtout quand il y a une pomme pour dessert. 

3ème NARRATEUR (Ms) : Mais Clovis a froid dans la chambre sans feu et voilà que, 
bientôt, il tombe en proie à la variole. C’est alors que Gauguin supplie une agence 
de publicité de l’utiliser comme colleur d’affiches pour cinq francs par jour. 
Lentement, Clovis se remet. 

GAUGUIN :  Clovis est héroïque. Lorsque, le soir, nous nous retrouvons réunis 
devant notre table, avec un morceau de pain et de charcuterie, il ne pense plus à sa 
gourmandise d’autrefois, il se tait, ne demande rien, pas même à jouer et il va se 
coucher. Son coeur et sa raison sont maintenant d’une grande personne. Mais il a 
toujours des maux de tête et une pâleur qui m’inquiètent. (9) 

 
( texte chanté ) 

 
TOUS : Forgez votre âme, jeunes artistes, donnez-lui constamment une nourriture saine, 

soyez grands, forts et nobles, je vous le dis en vérité, votre oeuvre sera à votre 
image. (15) 

 
SEPTIÈME TABLEAU 

( texte parlé avec accompagnement ) 
 

1er NARRATEUR (T): L’admirable est que, d’un coup, nous pouvons reconnaître en 
lui  les trois directions où s’engagera l’art moderne pour fuir la fatalité du réel. La 
première consiste à chercher dans l’art lui-même sa définition. Tout se ramène aux 
combinaisons de lignes et de couleurs qui l’y font naître. Ce sera le courant 
plastique qui, formulé dans le cubisme, tentera avec Mondrian d’atteindre son 
absolu dans une organisation stricte des surfaces colorées. La seconde voit surtout 
dans l’art sa capacité de langage par un écart suggestif avec la vision accoutumée et 
attendue. Ce sera la lignée où s’inscriront le fauvisme et l’expressionnisme. La 
troisième va plus loin : tirant parti de cette possibilité qu’a l’art de traduire ce qui 
échappe à la définition rationnelle des idées et des mots, elle y cherche un exutoire 
direct de l’inconscient. Cette émanation des profondeurs, dont la lucidité et la 
logique ne sont pas encore emparées, aboutira au surréalisme. (16) 

 
( texte chanté ) 

 
LA VOIX INTÉRIEURE (S): Les froids calculs de la raison n’ont pas présidé à cette 

éclosion située au moment où des sentiments extrêmes sont en fusion au plus 
profond de l’être, au moment où ils éclatent, et que toute la pensée sort comme la 
lave d’un volcan, mais qui sait quand au fond de l’être l’oeuvre a été commencée ? 
Inconsciente, peut-être. (17) 

 
 

INTERMÈDE MUSICAL 
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   SESTO QUADRO 
   ( testo recitato con accompagnamento ) 

 
2° NARRATORE (B): Il soggiorno a Parigi, nel 1886, sembra proprio il momento più 

doloroso dell’esistenza di Gauguin: completamente squattrinato e senza alcuna 
certezza di miglioramento in avvenire, accetta di veder soffrire il suo bambino 
accanto a lui. E’ anche il momento in cui l’atteggiamento di Mette è il più odioso. 
Invece di venirgli in aiuto, Mette gli reclama dei sussidi con asprezza. 

GAUGUIN : (scrivendo) Non ti preoccupare per Clovis. Con un uovo e un po’ di riso 
mangia benissimo, soprattutto quando c’è una mela per dessert. 

3° NARRATORE (Ms): Ma Clovis ha freddo nella stanza senza fuoco ed ecco che, 
subito, cade in preda al vaiolo. E’ allora che Gauguin supplica un’agenzia di 
pubblicità di utilizzarlo come attacchino di manifesti per cinque franchi al giorno. 
Lentamente, Clovis si ristabilisce. 

GAUGUIN :  Clovis è eroico. Quando la sera ci ritroviamo riuniti davanti alla nostra 
tavola, con un boccone di pane e dei salumi, non pensa più alle sue ghiottonerie 
d’altri tempi, sta zitto, non chiede nulla, nemmeno di giocare e va a letto. Il suo 
cuore e la sua ragione sono adesso di un adulto. Ma ha sempre dei mal di testa e un 
pallore che mi preoccupano. (9) 

 
( testo cantato ) 

 
TUTTI:  Forgiate i vostri cuori, giovani artisti, dategli costantemente un nutrimento 

sano, siate grandi, forti e nobili, ve lo dico in verità, la vostra opera sarà a vostra 
immagine. (15) 

 
SETTIMO QUADRO 

( testo recitato con accompagnamento ) 
 

1° NARRATORE (T): Lo stupefacente è che, di colpo, possiamo riconoscere in lui le 
tre direzioni per cui si avvierà l’arte moderna per fuggire la fatalità del reale. La 
prima consiste nel cercare nell’arte stessa la sua definizione. Tutto si riconduce alle 
combinazioni di linee e colori che la fanno nascere. Questa sarà la corrente plastica 
che, formulata nel cubismo, tenterà con Mondrian di raggiungere il suo assoluto in 
un’organizzazione rigorosa delle superfici colorate. La seconda vede soprattutto 
nell’arte la sua capacità di linguaggio attraverso un divario suggestivo con la 
visione abituale ed attesa. Questa sarà la linea in cui si iscriveranno il fauvismo e 
l’impressionismo. La terza va più lontano: traendo profitto da quella possibilità che 
ha l’arte di tradurre ciò che sfugge alla definizione razionale delle idee e delle 
parole, cerca un canale d’uscita diretto dell’incosciente. Questa emanazione del 
profondo, la cui lucidità e logica non sono ancora acquisiti, sfocerà nel surrealismo. 
(16) 

( testo cantato ) 
 

LA VOCE INTERIORE (S) : I freddi calcoli della ragione non hanno presieduto a 
questa nascita situata nel momento in cui sentimenti estremi sono in fusione nel più 
profondo dell’essere, nel momento in cui esplodono, e che tutto il pensiero esce 
come la lava di un vulcano, ma chi sa quando nel fondo dell’essere l’opera è stata 
cominciata? Incosciente, forse. (17) 

 
 

INTERMEZZO MUSICALE 
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HUITIÈME TABLEAU 
( texte chanté ) 

 
GAUGUIN (Br) : Ce fut à Arles que j’allais retrouver Vincent van Gogh, après des 

sollicitations nombreuses de sa part. (21) 
VAN GOGH (T) : Mon cher Gauguin, merci surtout de votre promesse de venir. (20) 
GAUGUIN : Il voulait fonder l'Atelier du Midi, dont je serais le chef. (21) 
VAN GOGH : Certes, à cause de votre maladie  vous retardiez votre voyage. (20) 
GAUGUIN : Ce pauvre Hollandais était tout ardent, tout enthousiaste. Or la lecture de 

Tartarin de Tarascon lui avait fait croire à un Midi extraordinaire, à exprimer en jets 
de flamme. (21) 

VAN GOGH : Mais, à part cela, je vous l’envie presque ce voyage qui va vous montrer 
en passant des lieues et des lieues de pays de diverse nature avec les splendeurs 
d’automne. (20) 

GAUGUIN : Et sur sa toile les chromes surgissaient, inondant de soleil les mas, toute la 
plaine de la Camargue. (21) 

VAN GOGH : J’ai toujours encore présente dans ma mémoire l’émotion que m’a causé 
le trajet cet hiver de Paris à Arles. (20) 

GAUGUIN : Dans ma chambre jaune, des fleurs de soleil, aux yeux pourpres, se 
détachent sur un fond jaune; elles se baignent le pied dans un pot jaune, sur une 
table jaune. Et le soleil jaune, qui passe à travers les rideaux jaunes de ma chambre, 
inonde d’or toute cette floraison, et le matin, de mon lit, quand je me réveille, je 
m’imagine que tout  cela sent très bon. (21) 

VAN GOGH : Il y aurait peut-être un réel avantage pour bien des artistes amoureux de 
soleil et de couleur, d'émigrer dans le midi. (22) 

GAUGUIN ET PUIS LES TROIS NARRATEURS : Oh! Oui, il l’a aimé le jaune, ce 
bon Vincent, ce peintre de Hollande, lueurs de soleil qui réchauffaient son âme, en 
horreur du brouillard. Un besoin de chaleur. (21) 

VAN GOGH : Le pays me paraît aussi beau que le Japon pour la limpidité de 
l'atmosphère et les effets de couleur gaie. (22) 

GAUGUIN : Quand nous étions tous deux, à Arles, fous tous deux, en guerre 
continuelle pour les belles couleurs, moi, j’adorais le rouge. Lui, traçait de son 
pinceau le plus jaune, sur le mur, violet soudain: (21) 

VAN GOGH ET PUIS LES TROIS NARRATEURS : Je suis sain d’Esprit, Je suis 
Saint-Esprit. (21) 

GAUGUIN : Mon cher Vincent, l'art est une abstraction : Examinez les Japonais  et 
vous verrez la vie en plein air et au soleil sans ombre, ne se servant de la couleur 
que comme une combinaison de tons, harmonies diverses, donnant l’impression de 
la chaleur…(26) 

VAN GOGH :  Car le Japonais fait abstraction du reflet. (24) 
GAUGUIN ET VAN GOGH : L'art est une abstraction tirez-la de la nature en rêvant 

devant et pensez plus à la création qui résultera. (26) 
TOUS : Les plus beaux tableaux sont ceux que l'on rêve en fumant des pipes dans son lit, 

mais qu'on ne fait pas. (27) 
GAUGUIN:  On rêve puis on peint tranquillement. (28) 
GAUGUIN ET VAN GOGH : Ainsi Rembrandt a peint des anges. Il fait un portrait de 

soi-même... dans un miroir. Il rêve, rêve encore et...peint un ange surnaturel...peint 
d’imagination..(29) 
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OTTAVO QUADRO 
( testo cantato ) 

 
 

GAUGUIN (Br):   Fu ad Arles che andai a trovare Vincent Van Gogh, dopo numerose 
sollecitazioni da parte sua. (21) 

VAN GOGH (T) : Mio caro Gauguin, grazie soprattutto della vostra promessa di venire. 
(20) 

GAUGUIN :   Voleva fondare l’Atelier du Midi, di cui io sarei il capo. (21) 
VAN GOGH : Certo, a causa della vostra malattia differivate il vostro viaggio. (20) 
GAUGUIN :  Questo povero Olandese era tutto ardente, tutto entusiasta. Però la lettura 

di Tartarin di Tarascona gli aveva fatto credere ad un Sud straordinario, da 
esprimere in getti di fiamma. (21) 

VAN GOGH : Ma, a parte questo, io ve lo invidio quasi questo viaggio che vi mostrerà 
di sfuggita dei luoghi e dei luoghi di paesi di diversa natura nello splendore 
d’autunno. (20) 

GAUGUIN :  E sulla sua tela i gialli sorgevano, inondando di sole le cascine, tutta la 
pianura della Camargue. (21) 

VAN GOGH : Ho ancora sempre presente nella mia memoria l’emozione che mi ha 
causato il tragitto quest’inverno da Parigi ad Arles. (20) 

GAUGUIN :   Nella mia stanza gialla, dei girasole, dagli occhi purpurei, spiccano su un 
fondo giallo; si bagnano i piedi in un vaso giallo, su una tavola gialla. E il sole 
giallo, che passa attraverso le tende gialle della mia camera, inonda d’oro tutta 
questa fioritura, e al mattino, dal mio letto, quando mi sveglio, mi immagino che 
tutto questo abbia un profumo molto gradevole. (21) 

VAN GOGH : Potrebbe essere un reale vantaggio per molti artisti innamorati del sole e 
del colore emigrare nel Sud. (22) 

GAUGUIN E POI I TRE NARRATORI : Oh! Sì, l’ha amato il giallo, questo buon 
Vincent, questo pittore d’Olanda, lampi di sole che riscaldavano la sua anima, in 
orrore della nebbia.. Un bisogno di calore. (21) 

VAN GOGH : La regione mi pareva bella quanto il Giappone per la limpidezza 
dell’atmosfera e gli effetti di colore vivace. (22)  

GAUGUIN :  Quando eravamo tutti e due, ad Arles, folli tutti e due, in guerra continua 
per i bei colori, io adoravo il rosso. Lui, tracciava con il suo pennello più giallo, sul 
muro,  violetto improvvisamente: (21) 

VAN GOGH E POI I TRE NARRATORI : Io sono sano di Spirito, Io sono lo 
Spirito-Santo. (21) 

GAUGUIN : Mio caro Vincent, l’arte è un’astrazione: Esaminate i Giapponesi e 
vedrete la vita all’aria aperta e al sole senza ombra, non servendosi del colore che 
come una combinazione di toni, armonie diverse, che danno l’impressione del 
calore… (26) 

VAN GOGH : Perché i Giapponesi fanno astrazione dell’immagine riflessa. (24) 
GAUGUIN E VAN GOGH : L’arte è un’astrazione, traetela dalla natura sognando 

dinanzi a lei e pensate più alla creazione che risulterà. (26) 
TUTTI :  I più bei quadri sono quelli che si vagheggiano fumando delle pipe nel proprio 

letto, ma che non si fanno. (27) 
GAUGUIN :    Si sogna poi si dipinge tranquillamente. (28) 
GAUGUIN E VAN GOGH : Così Rembrandt ha dipinto degli angeli. Fa un 

autoritratto… in uno specchio. Sogna, sogna ancora e… dipinge un angelo 
soprannaturale… dipinge di fantasia. (29) 
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NEUVIÈME TABLEAU 

( texte parlé ) 
2nd NARRATEUR (B) : Si d’un côté l’exotisme ne représente qu’une tentative de 

solution au dualisme inévitable entre l’homme et son environnement, de l’autre il 
faut reconnaître, d’une manière générale, aux artistes une sensibilité majeure 
vis-à-vis de tel antagonisme. Leur perception des deux termes en opposition est 
fortement extraordinaire et parfois exagérée grâce à leur individualisme poussé et à 
l’hostilité constante envers le milieu et la matière : soit en tant qu’inerte et 
répugnante incompréhension des hommes soit comme opposition qu’offre la 
matière à l’artiste, de laquelle il en extrait la forme. Chez Gauguin le choc fut 
particulièrement exacerbé. Une individualité féroce et orgueilleuse, une 
intransigeance, un égoïsme, une volonté sans pitié, une exagération excessive, un 
besoin d’absolu, une tendance inquiète vers l’infini, ont porté Gauguin, jamais 
satisfait de ce qu’il réalisait, toujours au-delà. Gauguin, un être qui ne s’adaptait à 
aucune sorte de compromis, souffrît particulièrement de l’hostilité du milieu 
accentuée par l’incompréhension presque totale et souvent méchante des critiques 
et du public, les difficultés économiques graves, la grande misère, la famille 
dissoute. Mais surtout en raison de son art même qui ressentait la matière 
différemment des autres. Gauguin tenta deux solutions. La fuite en Bretagne pour 
se réfugier dans la spiritualité populaire de cette terre intacte et sauvage aux 
coutumes simples et pauvres, riche en usage, en légendes, en traditions et en 
mythes, puis l’évasion dans le primitif des îles océaniques dans la pureté divine de 
l’Eden où l’homme aurait atteint son mythique et préhistorique équilibre. Il ne faut 
pas se surprendre si l’on sait que toutes ces tentatives avaient aboutit à un échec. 
Cela devait fatalement être ainsi. (11) 

 
DIXIÈME TABLEAU 

( texte chanté ) 
 

GAUGUIN :  Un jour j'irai m'enfuir dans les bois sur une île de l'Océanie, vivre là 
d'extase, de calme et d'art. Entouré d'une nouvelle famille, loin de cette lutte 
européenne après l'argent. Là à Tahiti je pourrai, au silence des belles nuits 
tropicales, écouter la douce musique murmurante des mouvements de mon coeur 
en harmonie amoureuse avec les êtres mystérieux de mon entourage. Libre enfin, 
sans souci d'argent et pourrai aimer, chanter et mourir. (30)  

 
Banquet d’adieu en l’honneur de Gauguin à l’occasion de son départ pour Tahiti.   
TOUS ( texte chanté ) : 

MENU 
 

Potages 
Saint-Germain.Tapioca 

Hors d'oeuvre 
Beurre.Olives.Saucisson 

* 
Filet de barbue sauce dieppoise 

* 
Salmis de faisan aux champignons 

Gigot d'agneau rôti 
Flageolets maître d'hôtel 

* 
Fromage Brie 

* 
Corbeille de fruits 
Petits fours glacés 

* 
Vin Beaujolais (31) 
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NONO QUADRO 

( testo recitato ) 
2° NARRATORE (B): Se da un lato l’esotismo non rappresenta che un tentativo di 

soluzione al dualismo inevitabile tra l’uomo e il suo ambiente, dall’altro bisogna 
riconoscere, in maniera generale, agli artisti una sensibilità maggiore nei confronti 
di tale antagonismo. La loro percezione dei due termini in opposizione è veramente 
straordinaria e forse esagerata grazie al loro individualismo spinto ed all’ostilità 
costante verso l’ambiente e la materia: sia in quanto inerte e ripugnante 
incomprensione degli uomini sia come opposizione che offre la materia all’artista, 
dalla quale estrae la forma. In Gauguin lo choc fu particolarmente esasperato. 
Un’individualità feroce e orgogliosa, una intransigenza, un egoismo, una volontà 
senza pietà, un’esagerazione eccessiva, un bisogno d’assoluto, una tendenza 
inquieta verso l’infinito hanno reso Gauguin mai soddisfatto di ciò che realizzava, 
sempre oltre. Gauguin, un essere che non si adattava ad alcun genere di 
compromesso, soffrì particolarmente per l’ostilità dell’ambiente acuita 
dall’incomprensione quasi totale e spesso malvagia dei critici e del pubblico, le 
gravi difficoltà economiche, la grande miseria, la famiglia dissolta. Ma soprattutto 
a causa della sua arte stessa che sentiva la materia differentemente dagli altri. 
Gauguin tenta due soluzioni. La fuga in Bretagna per rifugiarsi nella spiritualità 
popolare di questa terra intatta e selvaggia, dai costumi semplici e poveri, ricca di 
usi, leggende, tradizioni e miti, poi l’evasione nel primitivo delle isole oceaniche, 
nella purezza divina dell’Eden dove l’uomo avrebbe raggiunto il suo mitico e 
preistorico equilibrio. Non bisogna sorprendersi se si sa che tutti questi tentativi 
avevano portato a un fallimento. Doveva fatalmente essere così. (11) 

 
 

 
DECIMO QUADRO 

( testo cantato ) 
 

GAUGUIN : Un giorno fuggirò nei boschi su un’isola dell’Oceania, vivrò là d’estasi, di 
calma e d’arte. Circondato da una nuova famiglia, lontano da questa lotta europea 
dietro il denaro. Là, a Tahiti, potrò, nel silenzio delle belle notti tropicali, 
ascoltare la dolce musica sussurrante dei moti del mio cuore in armonia amorosa 
con gli esseri misteriosi che mi circondano. Libero, infine, senza preoccupazioni 
di denaro e potrei amare, cantare e morire. (30) 

 

Banchetto d’addio in onore di Gauguin in occasione della sua partenza per Tahiti. 
 

TUTTI  (testo cantato) : 
 

MENU 
 

Minestre 
Saint-Germain. Tapioca 

Antipasti 
Burro. Olive. Salame 

* 
Filetto di rombo in salsa di Dieppe 

* 
Salmì di fagiano ai funghi 

Cosciotto di agnello arrosto 
Fagioli maitre d’hotel 

* 
Formaggio Brie 

* 
Canestro di frutta 
Pasticcini glassati 

* 
Vino Beaujolais (31) 
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Discours des invités. (31) 

 
 

( texte parlé avec accompagnement ) 
 

MALLARMÉ (T) : Messieurs, buvons au retour de Paul Gauguin; mais non sans 
admirer cette conscience superbe qui, en l'éclat de son talent, l'exile, pour se 
retremper, vers les lointains et vers soi-même. 

JEAN DOLENT (Ms): Messieurs, je suis près de Gauguin et j'en suis bien aise; quand il 
sera parti j'en aurai de l'ennui. 

JULIEN LECLERCQ (B): Mon cher Gauguin, on ne peut admirer le grand artiste que 
vous êtes sans beaucoup aimer l'homme quand on le connaît; et c'est une grande 
joie de pouvoir  admirer ceux qu'on aime. Pendant les trois années que durera 
votre absence, vos amis regretteront souvent l'ami en allé; pendant ces trois 
années il se  passera bien des choses, Gauguin. Ceux d'entre nous qui sont encore 
très jeunes  vous les retrouverez grandis au retour; nos aînés seront déjà 
pleinement récompensés de leurs efforts. Et comme les temps seront proches qui 
s'annoncent déjà, tous nous aurons plus d'autorité dans la voix pour proclamer vos 
belles oeuvres. 

GAUGUIN :  Je vous aime bien tous et je suis très ému. Je ne puis donc parler 
beaucoup et parler bien. Parmi nous, quelques-uns ont réalisé de grandes oeuvres 
que tout le monde connaît. Je bois à ces oeuvres, comme je bois aux oeuvres 
futures. (31) 

 

( texte chanté ) 
 

TOUS :  La chair est triste, hélas! et j'ai lu tous les livres. Fuir! là-bas fuir! (32) 
 
 
 

FIN DE LA PREMIÈRE PARTIE 
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Discorsi degli invitati. (31) 

 
( testo recitato con accompagnamento ) 

 

MALLARME’ (T): Signori, beviamo al ritorno di Paul Gauguin; ma non senza 
ammirare questa coscienza superba che, nel fulgore del suo talento, si ritira, per 
ritemprarsi, in luoghi lontani e in sé stesso.  

JEAN DOLENT (Ms): Signori, sono vicino a Gauguin e mi ci trovo bene; quando sarà 
partito ne avrò dolore. 

JULIEN LECLERCQ (B): Mio caro Gauguin, non si può ammirare il grande artista che 
siete senza molto amare l’uomo quando lo si conosce; ed è una grande gioia poter 
ammirare colui che si ama. Durante i tre anni che durerà la vostra assenza, i vostri 
amici rimpiangeranno spesso l’amico che se ne è andato; durante questi tre anni, 
ne accadranno di cose, Gauguin. Quelli tra noi che sono ancora giovani li 
troverete cresciuti al ritorno; i più grandi di noi saranno già ricompensati dei loro 
sforzi. E dato che i tempi che già si annunciano saranno vicini, tutti noi avremo 
più autorità nella voce per proclamare le vostre belle opere. 

GAUGUIN : Vi amo tutti e sono molto commosso. Non posso perciò parlare molto e 
parlare bene. Tra di noi, alcuni hanno realizzato opere grandi che tutti conoscono. 
Io bevo a queste opere, come bevo alle opere future. 

 
( testo cantato ) 

 
TUTTI :  La carne è triste, ahimé! Ed ho letto tutti i libri. Fuggire! Laggiù fuggire! (32) 
 
 

FINE DELLA PRIMA PARTE 
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SECONDE PARTIE 
 
 

ONZIÈME TABLEAU 
( texte parlé ) 

 
Un Tahitien lit la Bible. Il lit lentement, bafouillant les mots et ne semblant pas en saisir le 
sens: «La f... la femme...ah! la femme... ré...pon...dit... répondit...la femme répondit! ...au... 
s...er...p... la femme répondit ua serpent! ...Nous... man...ge...ons... ». 
Un autre, ennuyé par la monotone cantilène, lui prend le livre et continue lui-même la 
lecture. C’est probablement un diacre: « Nous mangeons du fruit des arbres du jardin. 
Mais quant à la pomme de l'arbre qui est au milieu du jardin, Dieu... » 
L'un d’entre eux demande : « Qu’est-ce qu’une pomme ? » 
« Une pomme c’est comme une ahia. ...Dieu a dit: vous n'en mangerez point et vous n'y 
toucherez point de peur que vous ne mour... ». 
« Tu es sûr que c’était une pomme ? » 
« Oui, ils sont tous d’accord que c’était une pomme. ...Alors, le serpent dit à la femme: vous 
ne mourrez pas... » 
« Donc Dieu chassa Adam et Eve du paradis...à cause d'une pomme?!? » 
« Oui ...Mais Dieu sait que le jour où vous en mangerez... » 
« Pourquoi ? » 
Un autre (avec impatience):  « Si Dieu leur avait permis de rester, ils auraient mangé 
toutes les pommes et il n’en seraient plus restées pour lui. » 
 
Ils  éclatent tous de rire et mettent de côté la Bible. (33)  

 
( texte parlé avec accompagnement ) 

 
3ème NARRATEUR(Ms): A Tahiti, Gauguin éprouve d’abord un très vif 

désappointement. “C’était l’Europe”, dit-il, “l’Europe dont j’avais cru 
m’affranchir sous les espèces aggravantes encore du snobisme colonial, 
l’imitation grotesque, jusqu’à la caricature, de nos moeurs, modes, vices et 
ridicules de civilisés”.  

1er NARRATEUR (T) : Pour se mêler intimement à la vie des indigènes, il s’établit à 
une quarantaine de kilomètres de la ville, mais, là, il se heurte à d’autres 
difficultés; il ne parle pas la langue; il y a bien autour de lui des arbres à fruits 
dans la campagne, mais il ne peut pas y grimper, il y a des poissons dans les 
rivières, mais il ne sait pas s’en emparer, les femmes ne consentent pas volontiers 
à poser pour lui 

2nd NARRATEUR (B): Ce n’est que petit à petit qu’il réussit à apprivoiser la population, 
en adoptant le costume et les habitudes des autochtones; il parvient à partager la 
nourriture de ses voisins, mais sa grande victoire est qu’une jeune fille veuille 
bien être sa maîtresse et aussi son modèle. (9) 
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SECONDA PARTE 
 
 

UNDICESIMO QUADRO 
( testo recitato ) 

 
Un Tahitiano legge la Bibbia. Legge lentamente, farfugliando le parole e non sembrando afferrarne il 
senso: "La d... la donna... ah! la donna... ris...po...se... rispose... la donna rispose! ...al... s...er...p... la 
donna rispose al serpente! ...Noi... man...gia...mo.. ".  
Un altro, infastidito dalla monotona cantilena, gli prende il libro e continua lui la lettura. E’ 
probabilmente un diacono: " Noi mangiamo i frutti degli alberi del giardino. Ma quanto alla mela 
dell'albero che è al centro del giardino, Dio..." 
Uno di loro domanda: " Che cos’è una mela?" 
"Una mela è come una ahia. ...Dio ha detto: voi non ne mangerete affatto né li toccherete altrimenti ne 
morir.." 
"Sei sicuro che fosse una mela?"  
"Sì, sono tutti d’accordo che era una mela. ...Allora, il serpente dice alla donna: voi non morirete..." 
"Dunque Dio cacciò Adamo ed Eva dal paradiso... per una mela?!?" 
"Sì. ...Ma Dio sa che il giorno in cui ne mangerete... " 
"Perché?" 
Un'altro (con impazienza):" Se Dio avesse permesso loro di restare, avrebbero mangiato tutte le mele e 
non ne sarebbero più restate per lui." 

Scoppiano tutti a ridere e mettono da parte la Bibbia. (33) 
 
 

 ( testo recitato con accompagnamento ) 
 

3° NARRATORE (Ms) : A Tahiti, Gauguin prova dapprima un vivissimo disappunto. 
“Quella era  l’Europa”, egli dice, l’Europa dalla quale avevo creduto di 
affrancarmi, sotto le specie ancor più gravi dello snobismo coloniale, l’imitazione 
grottesca, fino alla caricatura, dei nostri costumi, modi, vizi e ridicolezze di 
civilizzati”. 

1° NARRATORE (T) : Per mescolarsi intimamente alla vita degli indigeni, si stabilisce 
ad una quarantina di chilometri dalla città, ma, là, si scontra con altre difficoltà; 
non parla la lingua; ci sono, sì, attorno a lui alberi da frutta nella campagna ma 
non sa come arrampicarsi, ci sono pesci nei fiumi ma non li sa catturare, le donne 
non acconsentono volentieri a posare per lui. 

2° NARRATORE (B) : E’ solo a poco a poco che riesce a rendere socievole la 
popolazione, adottando il vestito e le abitudini degli autoctoni; giunge a 
condividere il cibo dei suoi vicini, ma la sua grande vittoria è che una ragazza 
vuole essere la sua amante ed anche la sua modella. (9) 
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DOUZIÈME TABLEAU 

( texte parlé avec accompagnement ) 
 

GAUGUIN:  Je vais bientôt être père à nouveau en Océanie. Nom de nom! Il faut 
donc que je sème partout. Il est vrai qu’ici il n’y a pas de mal, les enfants sont bien 
reçus et retenus d’avance par tous les parents. Car vous savez qu’à Tahiti le plus 
beau cadeau qu’on puisse faire, c’est un enfant. (34) Le christianisme ici ne 
comprend rien. Heureusement que malgré tous ses efforts, le mariage n’est 
qu’une cérémonie d’amusement. Le bâtard, l’enfant adultérin seront comme par 
le passé des monstres imaginaires de notre civilisation. Ici l’éducation d’Emile se 
fait au grand soleil qui éclaire, adopté de choix par quelqu’un et adopté par toute 
la société.Souriantes, les jeunes filles, librement, peuvent enfanter autant d’Emile 
qu’elles voudront. La population qui est toute élégante. L’indigène n’est point un 
gaillard terrible; c’est même au contraire un homme intelligent. Quant à la femme 
maorie,  ce qui la distingue d’entre toutes les femmes et qui souvent la fait 
confondre avec l’homme, ce sont les proportions du corps. Une Diane 
chasseresse qui aurait les épaules larges et le bassin étroit. (21) C’est l’Eve après 
le péché, pouvant encore marcher nue sans impudeur, conservant toute sa beauté 
animale comme au premier jour. La maternité ne saurait la déformer tant ses 
flancs restent solides: les pieds de quadrumane! Soit. Comme l’Eve, le corps est 
resté animal. Mais la tête a progressé avec l’évolution, la pensée a développé la 
subtilité, l’amour a imprimé le sourire ironique sur ses lèvres, et naïvement, elle 
cherche dans sa mémoire le pourquoi des temps passés, des temps d’aujourd’hui. 
Énigmatiquement, elle vous regarde. (15) 

 
 

TREIZIÈME TABLEAU 
( texte chanté ) 

 
Le soir. Teura expose un peu de théologie tahitienne à Gauguin  
 
GAUGUIN :  Qui a créé le ciel et la terre ?  
TEURA (Ms) : Taaora était son nom. Il se tenait dans le vide. Taaora appelle, rien ne lui 

répond, et seul existant, il se change en l’Univers. Taaora est la clarté, le germe et 
la base : l’Univers n’est que la coquille de Taaora. Dormait Taaora avec la femme 
Ohina, déesse de l’air. Sont nés d’eux l’Arc en ciel, et Clair de lune, puis les 
nuages rouges, la pluie rouge. Dormait Taaora avec la femme Ohina, déesse du 
sein de la terre : est né d’eux Téfatou, le génie qui anime la Terre, et qui se 
manifeste par les bruits souterrains. Dormait Taaora avec la femme dite : Au-delà 
de toute la Terre. D’eux sont nés les dieux Teirii, et Rananoua. Puis Roo, qui 
sortit du ventre de sa mère par le côté. Et de la même femme naquirent encore la 
Colère et la Tempête, les Vents furieux, et aussi la paix qui les suit. Et la source 
de ces esprits est dans le lieu d’où sont envoyés les messagers.  Dormait Taaora… 
(36) 

 
Gauguin et Teura étendus l’un contre l’autre. 
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DODICESIMO QUADRO 

( testo recitato con accompagnamento ) 
 

GAUGUIN : Sto per essere padre di nuovo in Oceania. Perdiana! Bisogna dunque che 
semini dappertutto. E’ vero che qui non c’è niente di male, i bambini sono bene 
accolti e ritenuti di vantaggio da tutti i parenti. Perché sapete che a Tahiti il più 
bel regalo che si possa fare è un bambino. (34) Il cristianesimo qui non 
comprende niente. Meno male che malgrado tutti i suoi sforzi il matrimonio non è 
che una cerimonia da ridere. Il bastardo, il figlio adulterino saranno come per il 
passato dei mostri immaginari della nostra civilizzazione. Qui l’educazione di 
Emilio si fa alla piena luce del sole, adottato per scelta da qualcuno e adottato da 
tutta la società. Sorridendo, le ragazze, liberamente, possono partorire tutti gli 
Emilio che vorranno. La popolazione è molto elegante. L’indigeno non è affatto 
un tipo terribile; è al contrario un uomo intelligente. Quanto alla donna maori, ciò 
che la distingue fra tutte le donne e che spesso la fa confondere con l’uomo, sono 
le proporzioni del corpo. Una Diana cacciatrice che avrebbe le spalle larghe e il 
bacino stretto. (21) E’ l’Eva dopo il peccato, che può ancora camminare nuda 
senza impudicizia, conservando tutta la sua bellezza animale come il primo 
giorno. La maternità non potrebbe deformarla, tanto i suoi fianchi restano solidi: i 
piedi da quadrumane! E sia. Come Eva, il corpo è restato animale. Ma la testa è 
progredita con l’evoluzione, il pensiero ha sviluppato la sottigliezza, l’amore ha 
impresso il sorriso ironico sulla sue labbra, ed ingenuamente, ella cerca nella sua 
memoria il perché dei tempi passati, dei tempi d’oggi. Enigmaticamente, vi 
guarda. (15) 

 
 

TREDICESIMO QUADRO 
( testo cantato ) 

 
E’ sera. Teura espone un po’ di teologia tahitiana a Gauguin 

 
GAUGUIN : Chi ha creato il cielo e la terra? 
TEURA (Ms): Taaora era il suo nome. Stava nel vuoto. Taaora chiama, nulla gli 

risponde, e, solo esistente, si trasforma nell’Universo. Taaora è il chiarore, il 
germe e la base: l’Universo non è che la conchiglia di Taaora. Dormiva Taaora  
con Ohina, dea dell’aria. Da loro sono nati l’Arcobaleno, e Chiaro di luna, poi le 
nuvole rosse, la pioggia rossa. Dormiva Taaora con  Ohina, dea del seno della 
terra: da loro è nato Téfatou, il genio che anima la Terra, e che si manifesta con i 
rumori sotterranei. Dormiva Taaora con la donna detta: Al di là di tutta la terra. 
Da loro sono nati gli dei Teirii, e Rananoua. Poi Roo, che uscì dal ventre di sua 
madre attraverso la costola. E dalla stessa donna nacquero ancora la Collera e la 
Tempesta, i Venti furiosi, e anche la pace che li segue. E l’origine di questi spiriti 
è nel luogo da dove sono inviati i messaggeri. Dormiva Taaora… (36) 

 
Gauguin e Teura stesi l’uno accanto all’altro 
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INTERMÈDE MUSICAL 

 
QUATORZIÈME TABLEAU 
( texte parlé avec accompagnement ) 

 
2nd NARRATEUR (B) : Mais voici que la misère recommence; il est obligé d’abréger 

son traitement à l’hôpital de Tahiti où il soigne une crise cardiaque, parce que 
l’argent lui manque; il n’a plus de quoi acheter du sucre pour son thé; ne pouvant 
plus se procurer de couleurs, il sculpte des troncs d’arbre, tout cela, par la faute de 
Morice qui a encaissé les versements pour des tableaux vendus mais dit n’avoir 
rien touché ou que ses mandats se sont égarés. Mette aussi a vendu au Danemark 
des toiles de son mari, mais elle a conservé les recettes pour elle. Il faut que 
Schuffenecker insiste auprès de Mme Gauguin pour qu’elle secoure son époux à 
bout de forces; elle lui envoie sept cents francs. Gauguin, épuisé, va rentrer en 
France. (9) 

 ( texte chanté ) 
 

LA VOIX INTÉRIEURE (S): Par le 17e de latitude, aux antipodes, les nuits sont toutes 
belles. La traînée de lait sillonne la grande vallée et lentement des mondes 
traversent la voûte céleste: leur trajectoire ne s’explique pas, car le silence 
subsiste.  

GAUGUIN : Ce sont des génies disent les barbares. Ces génies ne sont pas prophètes, 
ils cherchent une autre patrie.  

LA VOIX INTÉRIEURE : Autour de l’île les infiniment petits ont formé une barrière 
gigantesque:  

GAUGUIN : des lames secouent et ne terrassent pas la muraille,  l’inondant de jets 
phosphorescents.  

LA VOIX INTÉRIEURE : Ces volutes bordées de verte dentelle je les ai vaguement 
regardées, 

GAUGUIN :  ma pensée loin du regard,  
LA VOIX INTÉRIEURE : inconsciente de l’heure: 
GAUGUIN ET LA VOIX INTÉRIEURE : la notion du temps, ces nuits-là, se perd dans 

l’espace.  
LA VOIX INTÉRIEURE : Je les ai entendues aussi orchestrer en notes de tambour un 

chant monotone.  
GAUGUIN : Ainsi rêvant je suis à peine troublé  
LA VOIX INTÉRIEURE : par le hennissement  
GAUGUIN : d’un cheval en rut, 
GAUGUIN ET LA VOIX INTÉRIEURE :  un animal qui souffre. Que m’importe, je 

deviens égoïste. 
LA VOIX INTÉRIEURE : Par le 47e de latitude,  
GAUGUIN : à Paris je crois:  
LA VOIX INTÉRIEURE : il n’y a plus de cocotiers,  
GAUGUIN : les rumeurs n’ont plus de sens musical.  
GAUGUIN ET LA VOIX INTÉRIEURE : Des palais, des boulevards, des masures 

aussi, des basses rues garnies de trottoirs glissants sous les pieds des filles, des 
alphonses. (37) 
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INTERMEZZO MUSICALE 

 
QUATTORDICESIMO QUADRO 

( testo recitato con accompagnamento ) 
 

2° NARRATORE (B): Ma ecco che la miseria ricomincia; è obbligato ad abbreviare il 
suo trattamento all’ospedale di Tahiti dove cura una crisi cardiaca, perché gli 
manca il denaro; non ha più di che comprare lo zucchero per il suo thé; non 
potendo più procurarsi i colori, scolpisce tronchi d’albero; tutto ciò, per colpa di 
Morice che ha incassato i versamenti per dei quadri venduti ma dice di non aver 
riscosso niente o che i suoi vaglia si sono smarriti. Anche Mette ha venduto in 
Danimarca delle tele di suo marito ma ha conservato gli introiti per sé. E’ 
necessario che Schuffenecker insista presso Mme Gauguin affinché soccorra il 
suo sposo all’estremo delle forze; ella gli invia settecento franchi. Gauguin, 
esausto, rientrerà in Francia. (9) 

 
( testo cantato ) 

 
LA VOCE INTERIORE (S): Nella diciassettesima latitudine, agli antipodi, tutte le 

notti sono belle. La via lattea solca la grande vallata e lentamente i mondi 
attraversano la volta celeste: la loro traiettoria non si spiega, perché permane il 
silenzio. 

GAUGUIN :  Essi sono dei geni dicono i barbari. Questi geni non sono profeti, essi 
cercano un’altra patria. 

LA VOCE INTERIORE: Intorno all’isola le onde infinitamente piccole hanno formato 
una barriera gigantesca: 

GAUGUIN : i marosi battono e non atterrano la muraglia, inondandola di zampilli 
fosforescenti. 

LA VOCE INTERIORE : Queste volute bordate di verde merletto, io le ho vagamente 
guardate, 

GAUGUIN :   il mio pensiero lontano dallo sguardo, 
LA VOCE INTERIORE : incosciente dell’ora: 
GAUGUIN E LA VOCE INTERIORE : la nozione del tempo, queste notti, si perde 

nello spazio. 
LA VOCE INTERIORE : Le ho sentite anche orchestrare in note di tamburo un canto 

monotono. 
GAUGUIN :  Così sognando sono disturbato appena 
LA VOCE INTERIORE : dal nitrito di un cavallo agitato, 
GAUGUIN E LA VOCE INTERIORE: un animale che soffre. Che mi importa, divento 

egoista. 
LA VOCE INTERIORE : Nella quarantasettesima latitudine, 
GAUGUIN :  a Parigi credo: 
LA VOCE INTERIORE : non ci sono più piante di cocco, 
GAUGUIN :  i rumori non hanno più senso musicale. 
GAUGUIN E LA VOCE INTERIORE : Dei palazzi, dei viali, anche delle stamberghe, 

delle strade tristi fornite di marciapiedi sdrucciolevoli sotto i piedi delle ragazze, 
degli ‘alphonses’.(37) 
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QUINZIÈME TABLEAU 

( texte parlé ) 
 

PISSARRO (B) : Gauguin a une exposition en ce moment qui fait l’admiration des 
hommes de lettres. Ils sont, paraît-il, enthousiasmés. Les amateurs sont déroutés 
et perplexes. Quelques peintres, me dit-on, sont unanimes à trouver cet art 
exotique trop pigé aux canaques. Il n’y a que Degas qui admire; Monet, Renoir 
trouvent cela tout bonnement mauvais. J’ai vu Gauguin qui m’a fait des théories 
sur l’art et m’a assuré que là était le salut pour les jeunes, se retremper dans ces 
sources lointaines et sauvages! Je lui ai dit que cet art ne lui appartenait pas, qu’il 
était un civilisé  et à ce titre était tenu à nous montrer des choses harmoniques.  Il 
est toujours à braconner sur les terrains d’autrui; aujourd’hui il pille les sauvages 
de l’Océanie. (38) 

MONET (T) : Gauguin, je ne le comprends pas. Je vois bien ce qu’il doit à Puvis de 
Chavannes, à Cézanne, aux Japonais, mais je ne vois guère sa part. Je ne l’ai 
d’ailleurs jamais pris au sérieux. (39)  

PISSARRO:  A l’écouter, à la rigueur il n’est pas nécessaire de dessiner ou peindre 
pour faire de l’art, les idées suffisent, indiquées par quelques signes. Les Japonais 
ont pratiqué cet art, mais voilà il ne sont pas catholiques et Gauguin est catholique. 
Je ne reproche pas à Gauguin d’avoir fait un fond vermillon, ni deux guerriers 
luttant et les paysannes bretonnes au premier plan, je lui reproche d’avoir chipé 
cela aux Japonais et aux peintres byzantins et autres. (40) 

LUCIEN (Ms): Ce Gauguin, quel comédien! Nous qui avons causé avec lui et qui 
connaissons le fond, il n’y a pas mèche de nous la faire gober! (41) 

PISSARRO:  Nous nous débattons contre des hommes de génie effroyablement 
ambitieux et ne désirant qu’écraser tout ce qui se trouve sur leur passage. C’est 
écoeurant. Si tu savais avec quelle platitude Gauguin a agi pour arriver à se faire 
élire homme de génie, et cela fort adroitement!  (42) J’ai appris que cet été, au 
bord de la mer, il pontifiait suivi d’une traînée de jeunes, lesquels écoutaient le 
maître, le sectaire austère. Du reste, il faut avouer qu’il a fini par acquérir une 
grande influence. C’est bien le résultat d’un long travail pénible et mérité....dans 
l’art du sectarisme?...Bien entendu! Boursier, va!!!  (43) 
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                               QUINDICESIMO QUADRO 

( testo recitato ) 
 

PISSARRO (B): Gauguin tiene un’esposizione in questo momento che suscita 
l’ammirazione degli uomini di lettere. Sono, sembra, entusiasmati. Gli amatori 
sono sconcertati e perplessi. Alcuni pittori, mi si dice, sono unanimi nel trovare 
questa arte esotica troppo rivolta ai canachi. Non c’è che Degas che ammira; 
Monet, Renoir trovano quella roba semplicemente cattiva. Ho visto Gauguin che 
mi ha fatto delle teorie sull’arte e mi ha assicurato che là era la salvezza per i 
giovani, reimmergersi nelle sorgenti lontane e selvagge! Gli ho detto che questa 
arte non gli apparteneva, che era un civilizzato e a questo titolo era tenuto a 
mostrarci delle cose armoniche. Egli è sempre a cacciare di frodo sul terreno 
altrui; oggi saccheggia i selvaggi dell’Oceania. (38) 

MONET (T) : Gauguin non lo comprendo proprio. Vedo bene quel che deve a Puvis de 
Chavannes, a Cézanne, ai Giapponesi, ma non vedo affatto la sua parte. 
D’altronde non l’ho mai preso sul serio. (39) 

PISSARRO :  A sentir lui, a rigore non è necessario disegnare o dipingere per fare 
dell’arte, le idee bastano, rivelate con alcuni segni. I Giapponesi hanno praticato 
questa arte, ma non sono cattolici e Gauguin è cattolico. Io non rimprovero a 
Gauguin di aver fatto uno sfondo vermiglio, né due guerrieri che lottano e i 
contadini bretoni in primo piano, io gli rimprovero di aver rubato queste cose ai 
Giapponesi e ai pittori bizantini e ad altri. (40) 

LUCIEN (Ms):Questo Gauguin, che commediante! Noi che abbiamo parlato con lui e 
che conosciamo il fondo, non c’è verso di mandarla giù. (41) 

PISSARRO :  Noi ci dibattiamo contro uomini di genio spaventosamente ambiziosi e 
desiderosi di niente altro che di schiacciare tutto ciò che si trova sul loro 
passaggio. E’ disgustoso. Se tu sapessi con quale bassezza  Gauguin ha agito per 
arrivare a farsi eleggere uomo di genio, e ciò molto abilmente. (42) Ho appreso 
che questa estate, sulla riva al mare, pontificava seguito da una scia di giovani, 
che ascoltavano il maestro, il settario austero. Del resto, bisogna ammettere che 
ha finito per acquistare una grande influenza. E’ davvero il risultato di un lungo 
lavoro penoso e meritato…nell’arte del settarismo?... Ci siamo intesi! Operatore 
di borsa, va!!! (43) 

 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 



 26 
 

 
SEIZIÈME TABLEAU 

( texte parlé avec accompagnement ) 
 

1er NARRATEUR (T) : Gauguin affecte maintenant de mépriser l’opinion publique. Il 
s’installe dans un baraquement rue Vercingétorix ; vêtu d’un étrange costume, il 
prend pour compagne une cinghalaise, Annah la Javanaise, qui vagabondait dans 
les rues de Paris et qui, maintenant, est escortée d’une guenon. Mais il se sent 
dépaysé à Paris. Il songe alors à retourner en Bretagne, mais il va se sentir 
dépaysé, là aussi. Il intente un procès contre Marie Poupée,  pour recuperer toutes 
les toiles qu’il a laissées derrière lui quand il est parti du Pouldu. Mais ce procès, 
il le perd. Au cours de la bagarre de Concarneau il a la cheville brisée d’un coup 
de sabot et, pendant deux mois, il est immobilisé par sa blessure. Gauguin engage 
un procès contre son agresseur et la justice n’inflige qu’une condamnation de 
principe. Pendant qu’à Pont Aven il est en proie à d’atroces douleurs, Annah la 
Javanaise a disparu ; elle est retournée à l’atelier parisien qu’elle a cambriolé, 
negligeant simplement les sculptures et les tableaux de son ancient amant 
auxquels elle n’attache aucune valeur. Gauguin est déséspéré par cette cascade 
d’événements ; ce qui l’irrite surtout, c’est d’être ainsi ridiculisé par des femmes. 
(9) 

 
GAUGUIN : Mon cher Molard, pendant deux mois j’ai dû prendre le soir de la 

morphine et je suis abruti actuellement; pour parer les insomnies je dois chaque 
jour me livrer à l’alcool qui me fait dormir quatre heures par nuit. Mais cela 
m’abrutit, me dégoûte. Oui, je marche avec une canne en boitant et c’est un 
désespoir pour moi de ne pouvoir aller loin peindre un paysage. Tous ces 
malheurs successifs, la difficulté de gagner régulièrement ma vie malgré ma 
réputation, mon goût pour l’exotique aidant m’ont fait prendre une détermination 
irrévocable…En décembre je rentrerai et je travaillerai chaque jour à vendre tout 
ce que je possède en bloc, soit en partie. Une fois le capital en poche, je repars 
pour l’Océanie. Inutile là-dessus de me faire des observations. Rien ne 
m’empêchera de partir. (44) Je pense alors finir mes jours, libre et tranquille, sans 
le souci du lendemain et sans l’éternelle lutte contre les imbéciles. (45) Quelle 
bête existence que l’européenne vie. (44) 

 
 

INTERMÈDE MUSICAL 
 

Le retour de Gauguin aux îles d’Oceanie.  Projection de quelques tableaux de Tahiti 
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SEDICESIMO QUADRO 

( testo recitato con accompagnamento ) 
 

1° NARRATORE (T): Gauguin ostenta ora di disprezzare l’opinione pubblica. Si 
installa in una baracca in via Vercingetorige; vestito di un bizzarro abito, prende 
per compagna una cingalese, Anna la Giavanese, che vagabondava nelle vie di 
Parigi e che, ora, è scortata da una scimmia. Ma si sente spaesato a Parigi. Pensa 
allora di tornare in Bretagna, ma si sentirà spaesato, anche là. Intenta un processo 
contro Marie Poupée, per recuperare tutte le tele che ha lasciato dietro di sé 
quando è partito da Pouldu. Ma perde il processo. Durante la rissa di Concarneau 
ha la caviglia fratturata da un colpo di zoccolo e, per due mesi, resta 
immobilizzato per la ferita. Gauguin avvia un processo contro il suo aggressore e 
la giustizia infligge solo una condanna di principio. Mentre a Pont Aven è in 
preda di atroci dolori, Anna la Giavanese è sparita; è tornata allo studio parigino 
che ha svaligiato, trascurando semplicemente le sculture e le tele del suo vecchio 
amante alle quali non attribuiva alcun valore. Gauguin  è disperato per questa 
catena di avvenimenti; ciò che lo irrita soprattutto è di essere anche ridicolizzato 
dalle donne. (9) 

 
GAUGUIN : Mio caro Molard, per due mesi ho dovuto prendere la sera della morfina e 

sono inebetito attualmente; per rimediare all’insonnia devo ogni giorno affidarmi 
all’alcool che mi fa dormire quattro ore per notte. Ma questo mi intontisce, mi 
disgusta. Sì, cammino con un bastone zoppicando, ed è una disperazione per me 
non poter andare lontano a dipingere un paesaggio. Tutte queste sventure 
successive, la difficoltà di guadagnarmi regolarmente la vita malgrado la mia 
reputazione, il mio amore per l’esotico contribuiscono a farmi prendere una 
decisione irrevocabile… In dicembre rientrerò e lavorerò ogni giorno per vendere 
tutto ciò che possiedo in blocco o in parte. Con il capitale in tasca riparto per 
l’Oceania. Inutile su questo farmi osservazioni. Niente mi impedirà di partire. (44) 
Penso così di finire i miei giorni, libero e tranquillo, senza preoccupazioni del 
domani e senza l’eterna lotta contro gli imbecilli. (45) Quale stupida esistenza è la 
vita europea. 

 
 

INTERMEZZO MUSICALE 
 

Il ritorno di Gauguin alle isole d’Oceania. Proiezione di alcuni quadri di Tahiti 
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DIX-SEPTIÈME TABLEAU 

( texte chanté ) 
 
Projection du tableau : Manao Tupapau 
 
GAUGUIN :  Que peut faire une jeune fille canaque toute nue sur un lit ?  
LA VOIX INTÉRIEURE ET LES TROIS NARRATEURS : Se préparer à l’amour !  
GAUGUIN : Cela est bien dans son caractère mais c’est indécent et je ne le veux pas.  
LA VOIX ET LES NARRATEURS :Dormir !    
GAUGUIN :  L’action amoureuse serait terminée : ce qui est encore indécent. Je ne 

vois que la peur.  
LA VOIX ET LES NARRATEURS : Quel genre de peur ?  
GAUGUIN :  Le Tupapaù – Esprit des Morts – est tout indiqué.  
LA VOIX ET LES NARRATEURS : Pour les Canaques c’est la peur constante.  
GAUGUIN :  Une fois mon Tupapaù trouvé, je m’y attache complètement et j’en fais 

le motif de mon tableau, un tableau chaste et donnant l’esprit canaque, son 
caractère, sa tradition. Le paréo étant lié intensément à l’existence d’une canaque 
je m’en sers comme dessous du lit.  

LA VOIX ET LES NARRATEURS : Le drap doit être jaune – parce que – de cette 
couleur il suscite pour le spectateur quelque chose d’inattendu.  

GAUGUIN :  Parce qu’il suggère l’éclairage d’une lampe ce qui m’évite de faire un 
effet de lampe. Il me faut un fond un peu terrible ; le violet est tout indiqué. Voilà 
la partie musicale :  

LA VOIX ET LES NARRATEURS : lignes horizontales ondulantes, accords d’orangé 
et de bleu reliés par des jaunes et des violets leurs dérivés.  

GAUGUIN : Éclairés par étincelles verdâtres.  
LA VOIX ET LES NARRATEURS : Éclairés par étincelles verdâtres. 
GAUGUIN : Lorsque une Canaque pense à un mort elle pense nécessairement à 

quelqu’un déjà vu. Mon revenant ne peut être qu’une petite bonne femme 
quelconque.  

LA VOIX ET LES NARRATEURS : Sa main s’allonge comme pour saisir une proie.  
GAUGUIN : Ou elle pense au revenant ou le revenant pense à elle. Voilà la partie 

littéraire:  
LA VOIX ET LES NARRATEURS : Voilà la partie littéraire:  
GAUGUIN : l’esprit d’une vivante lié à l’esprit des Morts.    
LA VOIX ET LES NARRATEURS : La nuit et le jour.  
GAUGUIN : Celui-ci est pour ceux qui veulent toujours savoir les pourquoi, les parce 

que. Sinon c’est simplement une étude de nu océanien. (35) 
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DICIASSETTESIMO QUADRO 

( testo cantato ) 
 

Proiezione del quadro: Manao Tupapau 
 

GAUGUIN :  Che può fare una giovane canaca tutta nuda su un letto? 
LA VOCE INTERIORE ED I TRE NARRATORI : Si prepara all’amore! 
GAUGUIN :  Questo è certo nel suo carattere ma è indecente ed io non lo voglio. 
LA VOCE E I NARRATORI : Dormire! 
GAUGUIN :   L’atto amoroso sarebbe terminato: anche questo è indecente. Io non vedo 

che la paura. 
LA VOCE E I  NARRATORI : Che genere di paura? 
GAUGUIN :  Il Tupapaù – Spirito dei Morti – è del tutto adatto. 
LA VOCE E I NARRATORI : Per i canachi è la paura costante. 
GAUGUIN : Una volta trovato il mio Tupapaù  mi ci attacco completamente e ne faccio 

il motivo del mio quadro, un quadro casto e che rende lo spirito canaco, il suo 
carattere, la sua tradizione. Essendo il pareo legato intensamente all’esistenza di 
una canaca, me ne servo come il disotto del letto. 

LA VOCE E I NARRATORI : Il telo deve essere giallo, perché in questo colore suscita 
nello spettatore qualcosa di inaspettato. 

GAUGUIN :   Perché suggerisce il chiarore di un lume e mi evita di creare un effetto di 
lume. Mi serve un fondo un po’ terribile; il violetto è del tutto adatto. Ecco la 
parte musicale: 

LA VOCE E I NARRATORI : linee orizzontali ondulanti, accordi di arancione e di blu 
collegati da dei gialli e dei violetti loro derivati. 

GAUGIN : Illuminati da scintille verdastre. 
LA VOCE E I NARRATORI : Illuminati da scintille verdastre. 
GAUGUIN :  Quando una canaca pensa a un morto pensa necessariamente a qualcuno 

già visto. Il mio spettro non può essere che una piccola buona donna qualunque. 
LA VOCE E I NARRATORI : La sua mano si allunga come per afferrare una preda. 
GAUGUIN :   O lei pensa ad uno spettro o lo spettro pensa a lei. Ecco la parte letteraria: 
LA VOCE E I NARRATORI : Ecco la parte letteraria: 
GAUGUIN :   lo spirito di una vivente legato allo spirito dei Morti. 
LA VOCE E I NARRATORI : La notte e il giorno. 
GAUGUIN : Questo è per quelli che vogliono sempre sapere il perché e il per come. Se 

no è semplicemente uno studio di un nudo oceaniano. (35) 
 

 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 



 30 
 

 
DIX-HUITIÈME TABLEAU 

( texte parlé ) 
 
 
1erNARRATEUR (T): A la base de tout il existe certainement un malentendu. Gauguin ne 

s’est pas compris. Il n’a pas clarifié et identifié les voix plus fortes. Sans le vouloir 
il a attribué à son art un malentendu. Le rôle théorique de priorité absolue qu’on ne 
lui demandait absolument pas. Ce qui était et devait rester une solution dans la vie 
se transforme en une tentative de solution parallèle dans l’art. Le retour vers le 
primitif qui était le moyen pour atteindre une solution dans la vie devient la solution 
dans l’art. Ainsi l’art devient à tort la justification suprême de tous ses refus, de ses 
décisions les plus graves et cruelles à commencer par l’abandon de son excellent 
poste à la Banque pour une vie d’incertitude et par la séparation de sa femme et de 
ses enfants. En réalité il recherchait toujours dans l’art la grande évasion qu’il 
désirait dans la vie. (11)  

 

( texte chanté ) 
 

GAUGUIN:  Croquis japonais, estampes d’Hokusai, lithographies de Daumier, de 
Forain, école de Giotto. Les conventions imposées par de maladroits critiques ou 
par la foule ignorante classeraient ces diverses manifestations d’art parmi les 
caricatures ou art léger. Il n’en est rien pourtant. J’estime que l’art est toujours 
sérieux quel qu’en soit le sujet; la caricature cesse d’être caricature du moment 
même où cela devient de l’art. Chez ce guerrier d’Hokusai n’y voyez-vous pas la 
noble attitude du Saint Michel de Raphaël, la même pureté de lignes, avec la 
puissance d’un Michel-Ange, et cela avec des moyens beaucoup plus simples, sans 
le jeu des ombres et de la lumière? (15) 

LA VOIX INTÉRIEURE (S): Ne finissez point trop après coup ; d’un sang bouillonnant 
vous en refroidissez la lave, vous en faites une pierre. Fût-elle un rubis, rejetez-la 
loin de vous. (6)  

GAUGUIN : Le musicien lui est privilégié. Des sons, des harmonies. Rien d’autre. Il est 
dans un monde spécial. La peinture aussi devrait être à part; soeur de la musique 
elle vit de formes et de couleurs. (35) La couleur qui est vibration comme la 
musique atteint ce qu’il y a de plus général et partant de plus vague dans la nature: 
sa force intérieure. La couleur en tant que matière animée, propre à aider l’essor 
imaginatif, ouvre une porte nouvelle sur l’infini et le mystère. (15) 

LA VOIX INTÉRIEURE : Faites que tout vive dans le calme supérieur de l’esprit. (21)  
GAUGUIN : Au moyen d’harmonies savantes on crée le symbole. La couleur étant en 

elle-même énigmatique dans les sensations qu’elle nous donne, on ne peut 
logiquement l’employer qu’énigmatiquement, toutes les fois qu’on s’en sert, non 
pour dessiner, mais pour donner les sensations musicales qui découlent 
d’elle-même, de sa propre nature, de sa force intérieure, mystérieuse, énigmatique. 
(15)  

LA VOIX INTÉRIEURE : Ce silence la nuit à Tahiti est encore plus étrange que le reste. Il 
n’existe que là, sans un cri d’oiseau pour troubler le repos. Les indigènes circulent 
souvent la nuit mais pieds nus et silencieux. Par ici, par là, une grande feuille sèche 
qui tombe mais qui ne donne pas l’idée du bruit. C’est plutôt comme un frôlement 
d’esprit. (46) 

GAUGUIN: Les formes sont rudimentaires? Il le faut. L’exécution en est par trop simple? 
Il le faut. (47) Mais vous avez une technique, me dira-t-on. Non je n’en ai pas. Ou 
plutôt j’en ai une, mais très vagabonde, très élastique, technique que j’applique à 
ma guise pour exprimer ma pensée, chaque sujet à traiter ayant une préférence pour 
une technique, spéciale, en harmonie avec la pensée qui la guide. (15) 

LA VOIX INTÉRIEURE: Ne cherchez pas  autour de l’œil, mais au centre mystérieux de la 
pensée. (15) 
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DICIOTTESIMO QUADRO 
 

( testo recitato ) 
 

 
 

1° NARRATORE : Alla base di tutto esiste certo un malinteso. Gauguin non si è affatto 
compreso. Non ha chiarito e identificato le voci più forti. Senza volerlo ha attribuito 
alla sua arte un malinteso. Il ruolo teorico di priorità assoluta che non le si 
richiedeva assolutamente. Ciò che era e doveva restare una soluzione nella vita si 
trasforma in un tentativo di soluzione parallela nell’arte. Il ritorno al primitivo che 
era il mezzo per raggiungere una soluzione nella vita diviene la soluzione nell’arte. 
Così l’arte diviene a torto la giustificazione suprema di tutti i suoi rifiuti, delle sue 
più gravi e crudeli decisioni, a cominciare dall’abbandono del suo eccellente posto 
in Banca per una vita di incertezza e dalla separazione da sua moglie e dai suoi figli. 
In realtà egli ricercava sempre nell’arte la grande evasione che desiderava nella vita. 
(11) 

 

( testo cantato ) 
 

GAUGUIN : Bozzetti giapponesi, stampe di Hokusai, litografie di Daumier, di Forain, 
scuola di Giotto. Le convenzioni imposte dai goffi critici o dalla folla ignorante 
classificherebbero queste diverse manifestazioni d’arte fra le caricature o arte 
leggera. Non è affatto così. Io ritengo che l’arte sia sempre seria qualunque sia il 
soggetto; la caricatura cessa d’essere caricatura nel momento stesso in cui diventa 
arte. In questo guerriero di Hokusai non vedete il nobile atteggiamento del San 
Michele di Raffaello, la stessa purezza di linee, con la potenza di un Michelangelo, 
e ciò con mezzi molto più semplici, senza il gioco delle ombre e della luce? (15) 

LA VOCE INTERIORE : Non rifinite troppo a cose fatte; di un sangue ribollente 
raffreddatene la lava, fatene una pietra. Fosse anche un rubino, gettatela lontano da 
voi. (6) 

GAUGUIN:   Il musicista è un privilegiato. Dei suoni, delle armonie. Niente altro. E’ in un 
mondo speciale. Anche la pittura dovrebbe essere a sé; sorella della musica essa 
vive di forme e di colori. (35) Il colore, che è vibrazione come la musica, raggiunge 
ciò che c’è di più generale e perciò di più indefinito nella natura: la sua forza 
interiore. Il colore in quanto materia animata, adatta a favorire lo slancio 
immaginativo, apre una nuova porta sull’infinito ed il mistero. (15) 

LA VOCE INTERIORE : Fate che tutto viva nella calma superiore dello spirito. (21) 
GAUGUIN : Per mezzo di armonie sapienti si crea il simbolo. Il colore, essendo in sé 

stesso enigmatico nelle sensazioni che ci dona, non si può logicamente impiegare 
che enigmaticamente, tutte le volte che ce ne serviamo, non per disegnare, ma per 
donare le sensazioni musicali che derivano da esso stesso, dalla sua propria natura, 
dalla sua forza interiore, misteriosa, enigmatica... 

LA VOCE INTERIORE : Questo silenzio la notte a Tahiti è ancora più strano del resto. 
Non esiste che là, senza un verso di uccello a turbare il riposo. Gli indigeni 
circolano sovente la notte ma a piedi nudi e silenziosi. Di qua, di là, una grande 
foglia secca che cade ma che non dà l’idea del rumore. E’ piuttosto come un fruscio 
di spirito. (46) 

GAUGUIN :  Le forme sono rudimentali? Devono. L’esecuzione è fin troppo semplice? 
Deve. Ma voi avete una tecnica, mi si dirà. Non ne ho. O piuttosto ne ho una, ma 
molto errabonda, molto elastica, tecnica che applico a mio piacimento per 
esprimere i miei pensieri, avendo ogni soggetto da trattare una preferenza per una 
tecnica, speciale, in armonia con il pensiero che la guida. (15) 

LA VOCE INTERIORE : Non cercate intorno all’occhio, ma nel centro misterioso del 
pensiero. (15) 
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DIX-NEUVIÈME TABLEAU 
( texte parlé ) 

 
1er NARRATEUR (T): Il y a des légendes qui continuent à circuler et qui dépeignent un 

Gauguin mourant de misère et de faim. Il est certain que Gauguin a enduré la 
misère la plus atroce à de nombreuses périodes de son existence. Mais à partir 
de l’époque où sa côte remonte à Paris, Gauguin a vécu incontestablement aux 
Iles Marquises une période d’opulence.  

3ème NARRATEUR (Ms) : Il avait plusieurs domestiques, il possédait cheval et voiture, 
il tenait table ouverte pour tous les blancs qui traversaient la région; il offrait à 
boire à tous les indigènes que sa propagande anticolonialiste enthousiasmait.  

2nd NARRATEUR (B) : C’est la santé qui lui donne de sérieux problèmes. La syphilis 
contractée pendant une nuit d’amour, la veille de son départ de Paris pour Tahiti, 
s’aggrave de plus en plus. Les douloureuses plaies aux jambes l’empêchent 
souvent de marcher et l’obligent à prendre de la morphine.  

1er NARRATEUR (T) : Il va vivre parmi les autochtones des Iles Marquises qui ont 
conservé intactes les traditions les plus anciennes et que les autres maoris 
traitent volontiers de « sauvages ». (9)  

3ème NARRATEUR (Ms) : En réalité, ce n’est pas que les Marquisiens aient mieux 
conservé leurs coutumes ancestrales, mais c’est parce qu’ils vivent dans le 
désordre et l’anarchie. Les responsables de la destruction de leur vieille culture 
sont les baleiniers américains, anglais et français qui, par douzaines, chaque 
année, ont fait escale dans ces îles en quête de vivres frais et de distractions.  

2nd NARRATEUR (B) : En retour de l’hospitalité chaleureuse prodiguée par les 
insulaires, particulièrement les femmes, les matelots ont distribué des outils, des 
perles de verre, des vêtements, des fusils, des bouteilles d’alcool et des maladies 
de toutes sortes. A l’époque où Gauguin décide de s’installer là-bas, la 
population, qui à l’arrivée des premiers baleiniers comptait environ 80000 
personnes, est tombée à 3500 habitants. Résignés à la mort et à l’extinction de 
leur race, les Marquisiens trouvent leur seule consolation dans l’alcool ou dans 
l’opium. (33)  

1er NARRATEUR (T) : Aux Marquises Gauguin entre en révolte ouverte contre 
l’administration coloniale.  

2nd NARRATEUR (B) : Il prend la défense des indigènes accusés par les gendarmes 
d’état d’ébriété importune. 

3ème NARRATEUR (Ms):  Il donne libre cours à ses colères contre les juges qui lui 
apparaissent comme des tyrans, les gendarmes comme des concussionnaires, 
contre l’évêque catholique et finit devant le Tribunal condamné pour 
diffamation à un mois de prison et cinq cents francs d’amende. (9) 

 
GAUGUIN:  Après des faits scandaleux, j’avais écrit à l’Administrateur pour lui 

demander de faire une enquête à ce sujet. Je n’avais pas pensé que les 
gendarmes sont tous de connivence, que l’Administrateur est du parti du 
Gouverneur. Toujours est-il que le lieutenant a demandé les poursuites et qu’un 
juge bandit m’a condamné. C’est ma ruine et la destruction complète de ma 
santé. (48) 

 
2nd NARRATEUR (B) : Paul Gauguin vacille comme un arbre. Sa condamnation, qu’il 

eut la honte d’accepter comme une honte, lui, Hors-la-loi par maîtrise sauvage, 
donne le dernier coup de cognée qui achève le tronc tiré par cordes, ployant, 
tendu, s’arrachant à lui-même les fibres pour céder. Il tombe. (49) 

 
Mort de Gauguin. 
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DICIANNOVESIMO QUADRO 
( testo recitato ) 

 
1° NARRATORE (T): Ci sono leggende che continuano a circolare e che dipingono un 

Gauguin morente di miseria e di fame. E’ certo che Gauguin ha sopportato la 
miseria più atroce in numerosi periodi della sua esistenza. Ma a partire 
dall’epoca in cui la sua quotazione rimonta a Parigi, Gauguin ha vissuto 
incontestabilmente alle isole Marchesi un periodo di opulenza. 

3° NARRATORE (Ms): Aveva diversi domestici, possedeva cavallo e carrozza, teneva 
tavola aperta per tutti i bianchi che attraversavano la regione; offriva da bere a 
tutti gli indigeni che la sua propaganda anticolonialista entusiasmava. 

2° NARRATORE (B): E’ la salute che gli dà seri problemi. La sifilide contratta durante 
una notte d’amore, la vigilia della sua partenza da Parigi per Tahiti, si aggrava 
sempre più. Le dolorose piaghe alle gambe gli impediscono spesso di 
camminare e l’obbligano a prendere della morfina. 

1° NARRATORE (T) : Va a vivere tra gli autoctoni delle Isole Marchesi che hanno 
conservato intatte le più antiche tradizioni e che gli altri maori trattano volentieri 
da “selvaggi”. (9) 

3° NARRATORE (Ms) : In realtà, non è che i marchesiani abbiano meglio conservato i 
loro costumi ancestrali, ma è perché vivono nel disordine e nell’anarchia. I 
responsabili della distruzione della loro vecchia cultura sono le baleniere 
americane, inglesi e francesi che, a dozzine, ogni anno, hanno fatto scalo in 
queste isole in cerca di viveri freschi e di distrazione. 

2° NARRATORE (B): In cambio dell’ospitalità calorosa prodigata dagli isolani, 
particolarmente le donne, i marinai hanno distribuito utensili, perle di vetro, 
vestiti, fucili, bottiglie d’alcool e malattie di ogni sorta. All’epoca in cui 
Gauguin decide di installarsi laggiù, la popolazione, che all’arrivo delle prime 
baleniere contava circa 80000 persone, è caduta a 3500 abitanti. Rassegnati alla 
morte e all’estinzione della loro razza, i Marchesiani trovano la loro sola 
consolazione nell’alcool o nell’oppio. (33) 

1° NARRATORE (T): Alle Marchesi Gauguin entra in rivolta aperta contro 
l’amministrazione coloniale. 

2° NARRATORE (B): Prende le difese degli indigeni accusati dai gendarmi di stato di 
ubriachezza molesta. 

3° NARRATORE (Ms): Dà libero corso alla sua collera contro i giudici che gli 
apparivano come tiranni, i gendarmi come concussori, contro il vescovo 
cattolico e finisce davanti al tribunale condannato per diffamazione ad un mese 
di prigione e cinquecento franchi d’ammenda. (9) 

 
GAUGUIN : Dopo fatti scandalosi, avevo scritto all’Ammistratore per domandargli di 

fare un’inchiesta in proposito. Non avevo pensato che i gendarmi sono del tutto 
in connivenza, che l’Amministratore è del partito del Governatore. Il fatto è che 
il tenente ha chiesto l’incriminazione e che un giudice bandito mi ha condannato. 
E’ la mia rovina e la distruzione completa della mia salute. (48) 

 
2° NARRATORE (M) : Paul Gauguin vacilla come un albero. La sua condanna, che 

ebbe l’onta di accettare come un’onta, lui, fuorilegge per essere diventato 
selvaggio, dà l’ultimo colpo di scure che riceve il tronco tirato dalle corde, 
piegando, proteso, staccandosi dalle sue stesse fibre per cedere. Crolla. (49) 

 
Morte di Gauguin. 
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VINGTIÈME TABLEAU 

( texte parlé ) 
 
METTE GAUGUIN (Ms) : Monsieur, en réponse à votre lettre du 12 septembre j’ai 

d’abord à vous remercier de la sympathie que vous nous avez témoignée en 
m’annonçant la triste nouvelle de la mort du père de mes enfants, nouvelle qui 
m’a causé d’autant plus de chagrin que je dois supposer que mon pauvre Paul 
est mort dans des circonstances particulièrement tristes. Je sais que depuis des 
années déjà vous vous occupiez des affaires de Paul. Je vous enverrai une 
procuration générale, aussitôt que vous aurez réglé les différents comptes. 
Comme voilà plus de 10 ans que je suis absolument sans nouvelles directes de 
Paul, je n’ai pas la moindre idée de l’état de ses affaires ni de ce qu’il pourrait 
laisser à nos trois fils et à moi. Il ne me reste plus qu’à vous assurer que je 
partage l’admiration que vous exprimez pour le grand artiste, avec qui on ne doit 
pas compter comme avec un être médiocre, et que je pense avec la plus profonde 
tristesse à sa mort, si loin de tous ceux qui auraient dû l’entourer, si le sort avait 
été moins cruel. (50) 

 
( texte parlé et chanté ) 

 
GAUGUIN ET PUIS LA VOIX INTÉRIEURE ET LES TROIS NARRATEURS: 

Nous venons de subir en art une très grande période d’égarement causée par la 
physique, la chimie mécanique et l’étude de la nature. Les artistes ayant perdu 
tout de leur sauvagerie, n’ayant plus d’instinct, on pourrait dire d’imagination, 
se sont égarés dans tous les sentiers pour trouver des éléments producteurs 
qu’ils n’avaient pas la force de créer, et par suite, n’agissent plus qu’en foules 
désordonnées se sentant peureux, comme perdus lorsqu’ils sont seuls. Tout ce 
que j’ai appris des autres m’a gêné. Je peux donc dire: personne ne m’a rien 
appris; il est vrai que je sais si peu de choses! Mais je préfère ce peu de choses 
qui est de moi-même. Et qui sait si ce peu de choses, exploité par d’autres, ne 
deviendra pas une grande chose? (51) 

 
Gauguin et la voix intérieure s’habillent de nouveau avec les vêtements du début et retournent dans le 
tableau “Bonjour M. Gauguin” 
 
 
 

FIN DE L’OPÉRA 
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VENTESIMO QUADRO 

( testo recitato ) 
 

 
METTE GAUGUIN (Ms) : Signore, in risposta alla vostra lettera del 12 settembre devo 

dapprima ringraziarvi della simpatia che ci avete testimoniato annunciandomi la 
triste notizia della morte del padre dei miei figli, notizia che mi ha arrecato più 
dispiacere perché devo supporre che il mio povero Paul è morto in circostanze 
particolarmente tristi. So che già da diversi anni vi occupate degli affari di Paul. 
Vi invierò una procura generale non appena avrete saldato i differenti conti. 
Poiché da più di dieci anni sono assolutamente senza notizie dirette di Paul, non 
ho la minima idea dello stato dei suoi affari né di ciò che poteva lasciare ai nostri 
tre figli e a me. Non mi resta altro che assicurarvi che condivido l’ammirazione 
che esprimete per il grande artista, che non si deve considerare come  con un 
essere mediocre , e che io penso con la più profonda tristezza alla sua morte così 
lontano da tutti coloro che avrebbero dovuto circondarlo, se la sorte fosse stata 
meno crudele. (50) 

 
 ( testo recitato e cantato ) 

 
GAUGUIN E POI LA VOCE INTERIORE E I TRE NARRATORI : Abbiamo appena 

subito in arte un grandissimo momento di smarrimento causato dalla fisica, la 
chimica meccanica e lo studio della natura. Gli artisti avendo perduto tutto il 
loro stato selvaggio, non avendo più istinto, si potrebbe dire immaginazione, si 
sono smarriti in tutti i sentieri per trovare elementi produttori che essi non 
avevano la forza di creare, e, in conseguenza, non operano più che in folle 
disordinate sentendosi impauriti, come perduti quando sono soli. Tutto quello 
che ho appreso dagli altri mi è stato di impaccio. Posso dunque dire: nessuno mi 
ha insegnato niente; è vero che io so così poche cose! Ma preferisco questa poca 
cosa che viene da me stesso. E chissà se questa poca cosa,  messa a frutto da altri, 
non diventerà una grande cosa? (51) 

 
 
Gauguin e la voce interiore indossano di nuovo gli abiti dell’inizio e ritornano nel quadro “ Bonjour M. 
Gauguin” 
 

 
FINE  DELL’ OPERA 
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